Rapport d’activités de l’année 2011
L’année 2011 représente un tournant important pour notre association, dans la mesure où nos moyens financiers ont fortement baissé et les charges de personnel au Brésil ont considérablement augmenté.

Nos revenus ont enregistré une baisse progressive mais régulière, ce qui a lourdement entaché nos revenus, notamment pour l’évolution de la construction, même si OL Fondation a continué sa participation, en sachant que c’était la dernière année sur le plan des allocations régulières. En revanche OL Fondation reste notre partenaire pour toutes les manifestations que nous pourrions faire, en nous allouant des ballons, maillots dédicacés ou places de match.
Il nous a fallu donc trouver une solution et nous avons amorcé le projet de reprise de cette crèche par un partenaire Brésilien, tout en poursuivant nos investigations auprès de grands groupes afin de trouver des fonds propres. Malheureusement nous n’avons pas reçu de réponses positives et il a été nécessaire de s’orienter sur deux propositions, la première par l’intermédiaire du président de NAVI, le représentant de CAP Brésil sur le sol Brésilien et l’autre par l’intermédiaire du Président de LSF (Lar Sem Fronteras), le gestionnaire de la crèche depuis sa création.
· La solution du Président de NAVI, reposait sur la volonté de la municipalité de Recife d’implanter des crèches dans tous les quartiers de la ville et notamment à Varzea. Celle ci s’engageait à reprendre la gestion de la crèche, sans le personnel actuel, à terminer les travaux du bâtiment (extension) et à poursuivre l’action sociale, l’ensemble sous la forme d’un bail emphytéotique, le bâtiment restant notre propriété.

· La solution du Président de LSF reposait sur une offre faite par la loge Maçonnique de Recife qui s’engageait à reprendre la totalité de la propriété, de finir les travaux afin d’installer la Loge et conserver la gestion de la crèche avec le personnel existant. Le bâtiment restant la propriété de NAVI.
Au mois de juillet au cours du voyage de Claudine et Jean, nous avons cherché à rencontrer tous les protagonistes, mais si les entrevues avec le mandataire de la Loge, Président de LSF,  fut facile et fructueux, il n’en fut pas de même avec la municipalité de Recife où à chaque fois nous avons trouvé porte fermée. 

Claudine a fait parvenir un courrier à Mme la Présidente du Brésil Dilma Rousseff lui expliquant la situation dans laquelle nous nous trouvions, la réponse est arrivée très vite, nous informant que nous devions nous rapprocher de la municipalité dans le cadre de la mise en place du programme « mille crèches », mais une fois encore la rencontre n’a pu se faire, par manque de disponibilité des personnes chargés de ce dossier.

Le président d’ASUP Brésil, M. Jaillet s’est rendu sur place en fin d’année, il a rencontré tous les mandataires de la Loge, mais pas les représentants de la municipalité, ce qui fut dommage, mais le Président de NAVI les a rencontré quelques jours après, afin de nous apporter l’éclairage nécessaire à une prise de  décision.

Il convient de rappeler que ASUP Brésil est associé à Aconchego France au sein du Collectif CAP Brésil (Collectif Association du Pernambuco) et qu’il est nécessaire que les deux entités soient d’accord sur une solution pour que celle-ci soit adoptée. Il fut nécessaire de réaliser plusieurs réunions pour que nous aboutissions à se résoudre à la proposition faite par la municipalité, c'est-à-dire reprise de la crèche sous la forme d’un bail emphytéotique de 30 ans, sans nos employées dont certaines travaillaient pour nous depuis plus de 15 ans, sous condition de poursuivre les travaux du bâtiment sous contrôle du Président de NAVI, en maintenant les actions sociales et en accueillant les enfants de Maurice de Nassau et de Varzea.
Au 1ier janvier 2012 après négociation, la ville de Recife a  donc intégré les lieux, en conservant nos anciens employées si elles le désiraient, ainsi que la directrice Cristina afin d’assurer la transition.

L’engagement de débuter les travaux pour une fin en septembre 2012 nous a  paru bien utopique, mais nous avons accepté le protocole.
Nous restons mobilisés pour apporter une aide au Brésil dans le cadre de l’enfance défavorisée, mais ayant des moyens financiers réduits, nous avons décidé de nous orienter vers des actions ponctuelles.

